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Carte 9.

Domiciliation des propriétaires fonciers. Communes de Hures-la-Parade, Mas-
Saint-Chély et Vébron (Causse Méjan, France)
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Les propriétaires extérieurs au causse et à ses vallées ainsi que ceux qui 
résident hors du département accentuent leur emprise, notamment par l’effet 
des mutations de la grande propriété. On voit donc se renforcer une grande 
propriété faite de domaines mis à ferme mais possédés par des propriétaires 
urbains résidant à Alès et Montpellier, notamment.

Les conséquences de ce changement de système sur la couverture 
forestière sont très importantes 99. L’abandon des défrichements temporaires 
et la diminution de la pression de pâturage dans des exploitations de plus en 
plus grandes permettent l’installation d’un nombre croissant de pins entrant 
à leur tour en reproduction vers 15 ans. La colonisation du pin s’enclenche 
donc à la fin du XIXe et au début du XXe siècle, avec la fin de la céréaliculture 
et la spécialisation ovine.

Le xxe siècle : forte croissance des forêts, fermeture des milieux ouverts

La végétation du Causse Méjan après la Seconde Guerre mondiale est 
documentée avec précision par les minutes de la carte de la végétation de la 
France 100. Les forêts des versants sont essentiellement composées de chênes 
pubescents ou de mélanges de chêne et de pin sylvestre. De rares boisements 
de hêtre sont présents au nord-est et au sud-est. Enfin, les reboisements 
RTM sont encore en place. Sur l’ouest du plateau, les taches forestières (pin 
sylvestre ou mélange pin sylvestre-chêne pubescent) sont plus nombreuses 
qu’aux périodes précédentes. Des reboisements ont été réalisés et forment 
une ligne discontinue de Saint-Chély-du-Tarn à La Parade. En outre, la 
matrice de milieux ouverts prend deux formes : à l’ouest, des pelouses et des 
landes à boisements peu denses de conifères (Pin sylvestre) dominent ; à l’est, 
les pelouses dominent le paysage et les superficies cultivées ont été réduites.

Les données de l’Inventaire Forestier National pour 1989 mettent en 
évidence la très forte transformation des paysages (tableau ). Sur le plan 
spatial, à l’ouest les taches forestières sont devenues coalescentes et forment 
une matrice de densité variable qui entoure des clairières agricoles. Selon les 
secteurs, l’écotone s’est déplacé de 3,5 à 4 km vers l’est.  

À l’est, de grands reboisements ont eu lieu à la fin des années 1960 
et plusieurs milliers d’hectares de pelouses ont été transformés en forêts 
monospécifiques de pin noir d’Autriche. On ne constate pas encore de 
colonisation importante à partir de ces lisières à cause de l’âge de reproduction 
plus tardif du pin noir. Cependant, selon un scénario probable, la progression 
du pin sylvestre continuera en même temps que la dynamique du pin noir 

 99. MARTY et al., 2003b.
 100. DUPIAS et CABAUSSEL, 1966.
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d’Autriche s’intensifiera à partir des reboisements de l’est du causse. Dans ce 
cas, les forêts de pins pourraient couvrir l’essentiel du plateau, à l’exception 
des surfaces agricoles et des parcelles les plus intensément pâturées. On 
aboutirait ainsi à un paysage binaire de clairières agricoles dans un couvert 
forestier quasi-continu 101.

 101. LEPART et al. 1992.
 102. BRUN et al. 1978.

Tableau .
Structure agricole de domaines sud-caussenards vers 

Forêts de pins Forêts de feuillus Pelouses cultures

Causse boisé

1963 (ha) 2456 640 7196 1368

1989 (ha) 8008 584 1724 1344

1963-1989 (ha) +5552 -56 -5472 -24

Causse nu

1963 (ha) 492 108 19464 2320

1989 (ha) 4288 160 15392 2548

1963-1989 (ha) +3796 +52 -4072 +228

Pendant cette période, les mutations agricoles engagées à la fin du XIXe se 
poursuivent : concentration des exploitations, spécialisation dans l’élevage 
ovin 102. A la fin des années 60, alors que de nombreux experts pensaient que 
l’agriculture de ces régions isolées et caractérisées par des conditions naturelles 
difficiles était condamnée, on constate que les exploitations se modernisent et 
que la société locale fait preuve d’un dynamisme très fort. De fait, l’agriculture 
se maintient solidement sur le Causse, malgré l’isolement géographique et les 
contraintes du milieu physique, autour de la production de lait, en particulier 
pour l’industrie du Roquefort, et de la viande d’agneau. Mais les systèmes 
techniques, plus intensifs, sont devenus, avec des différences, encore moins 
utilisateurs des ressources locales des parcours. Les ressources produites sur 
les terres cultivées (fourrages, céréales) contribuent à la plus grande part de 
l’alimentation du troupeau. La diminution de la pression sur les ressources 
des pelouses et des landes a donc été un facteur supplémentaire mais non 
décisif, de la colonisation par la forêt de pin sylvestre.

En guise de bilan :  
le pin comme révélateur des interactions sociétés-paysages

Les paysages sont la résultante des interactions entre des conditions 
environnementales et les pratiques d’une société. Ce texte met l’accent sur le 
fait que l’explication des modifications du paysage ne peut faire l’impasse ni 
sur les facteurs écologiques, ni sur l’analyse historique. De ce point de vue, le 
___________________________________
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premier résultat, déjà montré par Marres et Chassany mais vite oublié, est que 
le système pastoral remplace, à la fin du XIXe siècle, un système agropastoral 
beaucoup plus ancien qui permettait à la population de satisfaire, au moins 
durant les bonnes années, l’ensemble de ses besoins alimentaires, au prix 
d’une utilisation très intense des ressources naturelles. Le système de culture 
du causse était principalement représenté par un assolement biennal de 
culture et de jachère sur les zones les plus favorables (un quart de l’espace vers 
1835 contre 10 % de terres cultivées aujourd’hui). Un transfert de fertilité 
des parcours vers les cultures était réalisé par le troupeau et la fumure qu’il 
fournissait. L’importance de ce transfert a obligé les fermiers à élever un 
nombre considérable de brebis, voisin du nombre actuel. Ce système réglé 
de mise en culture était pour l’essentiel géré par les grands propriétaires et 
leurs fermiers. Les brassiers et les micropropriétaires, qui représentaient au 
moins deux tiers de la population vers 1600, devaient mettre en culture des 
parcelles dans les parcours des communaux ou des biens privés. La culture 
était abandonnée au bout de quelques années, et les biens restaient en friche 
(20 ans environ sur calcaires ; 40 sur dolomies) 103. Cet abandon permettait 
la réinstallation de la pelouse et la reconstitution de la fertilité du sol. Compte 
tenu des rendements faibles et irréguliers de l’époque (3 ou 4 quintaux au 
maximum pour un quintal de semences, sans doute nettement moins sur ces 
sols très pauvres), il fallait défricher et mettre en culture au moins un hectare 
pour nourrir une personne. était pris dans. 

Le corollaire de ce système est la rareté de l’espace dédié à la production 
ligneuse. À l’ouest du Causse, les quarante années entre deux mises en 
culture permettaient aux pins installés à la fin de ce cycle de se reproduire 
pendant une vingtaine d’années, créant ainsi un peuplement irrégulier sur 
la parcelle et ensemençant les parcelles voisines 104. L’existence de ravins ou 
de chaos dolomitiques fournissait d’ultimes refuges aux pins, lorsque les 
défrichements faisaient rage.

C’est donc un système d’utilisation des ressources poussé à son maximum 
qui perdure sur le causse pendant un siècle et demi. Son maintien est associé 
à une lente dégradation du milieu. En plus de la perte de fertilité des sols et 
de la diminution des ressources en bois, le remplissage des faïsses (terrasse 
soutenue par un muret) s’est fait en contrepartie d’une érosion diffuse 
probablement liée aux défrichements. 

L’effondrement de ce système à la fin du xixe est probablement lié à des 
problèmes de concurrence pour la commercialisation des céréales (transport 

 103. Ce système de culture itinérante se retrouve ailleurs en Gévaudan : NOUGARÈDE, 1985.
 104. CAPLAT et al., 2006.

___________________________________
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par train, intégration économique nationale, fin des circuits commerciaux 
d’ampleur régionale pour les céréales) et aux avantages comparatifs d’autres 
régions, plutôt qu’à la dégradation du système caussenard. La diminution du 
rapport entre la population du causse et celle des vallées traduit cette perte 
de dynamisme. Un marché s’organise toutefois autour de la production de 
fromage et de viandes, d’autant plus facilement que l’élevage de la plaine 
languedocienne perd de son importance.

Du point de vue de la modification du couvert végétal, la disparition des 
cultures itinérantes et l’orientation des cultures vers la production fourragère 
conduisent mécaniquement à une diminution de l’utilisation des parcours. 
La division par cinq de la population limite l’utilisation des ressources 
ligneuses. Autour des boisements, le pin progresse de plusieurs centaines de 
mètres en un demi-siècle, conduisant à une lente fermeture des paysages du 
causse boisé 105. Le causse nu, du fait de l’éloignement des bois susceptibles 
de coloniser, n’est pas concerné. Ce retour de la forêt est suffisant pour 
alimenter, dès 1929, un incendie important 106. L’utilisation massive du bois 
lors de la Seconde Guerre mondiale a sans doute conduit à un retour à une 
situation analogue à celle de la fin du XIXe siècle. La progression a ensuite 
repris, pour s’accélérer avec la modernisation de l’agriculture (abandon 
des parcours) et la disponibilité d’autres sources d’énergie. Le paysage s’est 
alors transformé, d’autant plus vite que la période précédente avait permis 
l’installation de nombreux semenciers.

L’élaboration d’un schéma cohérent d’explication de la structure du 
paysage implique à l’évidence de ne plus opposer les facteurs sociaux aux 
facteurs naturels. Les processus écologiques sont nombreux et variables dans 
le temps et dans l’espace ; les pratiques humaines sont diverses et changeantes. 
C’est l’analyse précise des processus écologiques (par exemple ceux liés à la 
régénération des pins, au potentiel de colonisation des différentes espèces 
présentes) en relation avec l’étude approfondie des pratiques des acteurs, qui 
permet de rendre compte des états des paysages. L’histoire de l’appropriation 
des ressources naturelles est un élément-clef pour comprendre les paysages 
; ils sont presque toujours très loin d’un équilibre, du fait de l’intensité de 
leur utilisation passée. Au delà d’interactions nature-société au sens large, 
l’histoire du paysage est bien celle des relations entre des hommes utilisateurs 
de l’espace et d’autres êtres vivants.

Démêler ce délicat écheveau appelle donc de croiser, un questionnaire 
commun en mains, les compétences de plusieurs disciplines. Chacun peut 

 105. DEBAIN, 2003.
 106. Arch. dép. Lozère, M 4372.

___________________________________

Années  
 ou


an 

()
Max

(-)   
(-
an )

Unités Feux Feux Feux Habitants Habitants Habitants Habitants Habitants Habitants 
par feux

Centre 
Causse * 266 239 191 1271 1406 836 462 278 6,65445

Causse et 
vallées 1836 1517 1503 8484 9449 6458 4130 3552 5,644711

Total        

Rapport 
Centre / 

Total
0,13 0,136 0,113 0,13 0,13 0,11 0,101 0,073
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alors œuvrer, avec ses propres outils et sa propre méthodologie, à apporter 
des éléments de compréhension et de lecture qui donnent un sens nouveau 
aux paysages actuels.

 

ANNEXE

Évolution de la population du Causse Méjan et de ses abords de  à 
(à l’exclusion des communautés de Meyrueis et Gatuzières, dont les chiffres manquent)

Années  
 ou


an 

()
Max

(-)   
(-
an )

Unités Feux Feux Feux Habitants Habitants Habitants Habitants Habitants Habitants 
par feux

Centre 
Causse * 266 239 191 1271 1406 836 462 278 6,65445

Causse et 
vallées 1836 1517 1503 8484 9449 6458 4130 3552 5,644711

Total        

Rapport 
Centre / 

Total
0,13 0,136 0,113 0,13 0,13 0,11 0,101 0,073
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